
[image: Couverture : Susan Stephens, L’apollon d’une île grecque, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


Prologue
C’était l’aube du plus beau jour de sa vie ! Kimmie inspira à pleins poumons le parfum de jeunes bourgeons et d’eau salée qui entrait par la fenêtre de la magnifique chambre qu’elle occupait, juste au-dessus d’une somptueuse plage de sable fin.
Elle pouvait toujours annuler…
Quelle étrange idée ! Elle se mariait aujourd’hui ! Il était bien trop tard pour changer d’avis. Elle connaissait Mike, son fiancé, depuis toujours. Comme il le disait lui-même, il serait un roc dans sa vie.
Ou plutôt un tyran.
« Couche-toi tôt et reste au lit jusqu’à ce que je t’appelle », lui avait-il dit la veille. « Tu dois te reposer. Demain est un jour important », avait-il ajouté. Comme si elle ne le savait pas…
Quand était-elle devenue si docile ?
C’était comme si des bribes de sa personnalité lui avaient été arrachées, peu à peu, sans même qu’elle s’en rende compte.
Kimmie se força à s’éloigner de la fenêtre. Toutes les femmes se posent des questions le jour de leur mariage. C’est normal. Une balade sur la plage lui ferait du bien. Le soleil réchauffait déjà la petite île grecque de Kaimos, et Janey, sa demoiselle d’honneur, dormait à peine quelques chambres plus loin. Elles pourraient aller se tremper les pieds dans l’eau toutes les deux et se détendre avant que la journée ne commence vraiment.
Mais Kimmie se sentait incapable d’interrompre le flot de ses pensées.
Mike était-il un second choix ?
Non. Il était le seul choix. Elle avait jeté son dévolu sur un homme bon et décidé de se lancer dans la grande aventure du mariage avant que son douloureux passé ne la transforme en une femme froide et cynique.
L’aimait-elle ?
Oui. Si on appelait amour une certaine forme de confort et de confiance. De toute façon, personne ne veut finir seul.
Et l’aimait-il, lui ?
Assez !
Kimmie enfila un short, un T-shirt et traversa le corridor jusqu’à la chambre de Janey.
Elle frappa à la porte.
— Janey, tu es réveillée ? Je peux entrer ?
Un « oui » étouffé lui répondit et elle tourna la poignée.
— Désolée de te réveiller si tôt, mais…
Les mots se coincèrent dans sa gorge. Mike était là. Nu, dans le lit de sa demoiselle d’honneur, tandis que cette dernière le chevauchait.
Sous le choc, Kimmie tourna les talons et sortit de la chambre sans un mot.


1.
Son premier jour à Kaimos était gâché. Arrivé tard dans la nuit, Kris avait décidé de rester dormir sur son yacht. Au matin, il s’était dit qu’un plongeon dans la Méditerranée lui ferait oublier le bruit et l’agitation de la ville. Mais maintenant, face à sa plage préférée envahie par un groupe de touristes manifestement inconscients de violer une propriété privée, il sentait l’agacement le gagner.
Il sortait de l’eau, le corps et les cheveux encore ruisselants de gouttelettes, quand son regard fut attiré par la femme qui semblait mener le groupe. Un corps sublime, des jambes interminables et une fascinante chevelure noir charbon qui lui tombait jusqu’aux reins… Elle portait le bikini le plus minimaliste qu’il ait jamais vu et descendait la dune en dansant au son du vieux beat box qu’un de ses camarades portait à l’épaule. Elle avait noué autour de ses hanches un tissu coloré, orné de clochettes qui tintaient à chacun de ses pas. Il y avait tellement de colliers de perles autour de son cou qu’elle se noierait à coup sûr, si elle tentait d’entrer dans la mer. C’était ridicule. Et pourtant, il y avait quelque chose dans sa façon de se comporter qui l’intéressait au moins autant que ce corps splendide. Quelque chose de sauvage, presque dangereux, comme si elle n’avait rien à perdre et dansait pour exorciser un souvenir particulièrement déplaisant.
*  *  *
Nom de… Qu’est-ce qu’ils fabriquaient ? Le groupe venait d’allumer un feu de joie. Sur SA plage ! Kris allait intervenir lorsque quelqu’un sortit une robe d’un sac – une robe de mariée. Appartenait-elle à la jeune femme ? Certainement, à en juger par la grimace avec laquelle elle refusa de la toucher et regarda ses amis la jeter dans le feu.
Il aurait dû les chasser, mais la curiosité l’emportait : il voulait voir ce qui allait se passer.
La jeune femme demeura parfaitement immobile tout le temps où la robe se consuma dans les flammes. Puis, quand le feu se fut éteint, elle remua les cendres avec un bâton, comme si elle avait besoin de s’assurer que l’intégralité de la robe avait disparu. Enfin, elle s’approcha lentement du rivage, arracha une bague à son doigt et la jeta dans la mer. Kris regarda l’anneau scintiller tandis qu’il s’éloignait puis qu’une forte vague le ramenait sur la plage. À cette heure de la journée, le courant jouait contre la jeune femme – mais elle avait fait demi-tour avant de s’en rendre compte.
Pour une raison qu’il refusa d’analyser trop profondément, Kris voulait la rencontrer. Il ramassa l’anneau et rattrapa l’inconnue avant qu’elle ne rejoigne ses amis.
— C’est à vous ?
La jeune femme le dévisagea en silence, puis son regard glissa vers la main ouverte qu’il tendait vers elle. Elle se contenta de hausser les épaules.
— Reprenez-la, proposa-t-il. Ou je peux la jeter pour vous.
   
   
Le cœur battant à tout rompre, Kimmie se sentait complètement perdue. Non seulement elle avait survécu au choc de sa vie à peine quelques heures plus tôt, puis cherché un moyen de faire bonne figure pour ses amis et, maintenant, voilà qu’elle était confrontée à une sorte de titan, tout droit sorti d’une légende antique. Et il lui tendait sa bague, comme s’il s’attendait à ce qu’elle la reprenne.
Il devait avoir dans les trente ans. Immense, presque intimidant, il était pour ainsi dire la dernière chose dont elle avait besoin aujourd’hui. Un regard perçant, qui semblait vouloir sonder son âme, et des traits comme ciselés dans la pierre complétaient le tableau, tandis que ses épais cheveux noirs encadraient son visage. À en juger par sa musculature imposante et son bronzage cuivré, il devait être un pêcheur du coin.
Kimmie dut mobiliser toute sa force d’esprit pour lui répondre.
— Vous l’avez trouvée.
— Visiblement.
— Mais je ne comprends pas, je viens de la jeter dans la mer.
— Et le courant l’a ramenée sur la plage. J’ai pensé que vous aimeriez le savoir.
Il s’exprimait dans un anglais parfait, d’une voix rauque et profonde où ne subsistait qu’un très léger accent grec.
— Merci, répondit-elle en levant les yeux pour le dévisager.
— Et maintenant, vous voudriez que je la jette à nouveau pour vous, dit-il avec un sourire amusé.
— Vous feriez ça ?
— Avec plaisir.
— Pouvez-vous vous assurer qu’elle ne revient pas ?
— Elle ne reviendra pas, assura-t-il.
Mue par un élan de reconnaissance, elle posa la main sur son avant-bras… et la retira aussi vite.
Qu’est-ce qui lui prenait ? Elle était toujours sous le choc de la trahison de Mike, et l’apparition soudaine de cet homme l’avait bouleversée. Elle le regarda lancer la bague loin dans la mer. Malgré elle, son regard s’attarda sur ses épaules bien dessinées et les muscles de son dos. Il était tout simplement époustouflant.
— J’en déduis que vous passez une mauvaise journée ? demanda-t-il en se retournant vers elle.
Elle sursauta et se sentit rougir à l’idée qu’il ait pu surprendre son regard sur lui.
— On peut dire ça comme ça.
— Ça arrive à tout le monde.
— La mienne est particulièrement mauvaise.
— Et pourtant, elle est l’occasion d’une belle fête sur la plage ?
— C’est plutôt une veillée funèbre, répondit-elle en jetant un regard à ses amis qui dansaient sur le sable mouillé.
Ils avaient l’air de s’amuser et c’était tout ce qu’elle demandait.
— Une veillée funèbre ?
— Je ne suis pas d’humeur à répondre aux questions, lança-t-elle sèchement.
Entrer dans la chambre de Janey avait été assez éprouvant. Kimmie n’avait aucune envie de revivre le moment où, face au miroir quelques heures plus tard, elle avait dû admettre qu’elle ne serait jamais de taille à rivaliser avec la beauté sophistiquée de son « amie ».
— Je vois… Content d’avoir pu vous aider, répondit-il d’une voix grave.
Le regard perdu dans le vide, Kimmie se repassa le fil des dernières années. Si elle avait pu intégrer une prestigieuse école d’art londonienne, c’était uniquement grâce à sa bourse. C’était là qu’elle avait rencontré Jocelyn, la sœur de Mike. Cette dernière l’avait invitée à passer des vacances dans sa famille, où elle avait fait la connaissance de Mike. Comment s’étonner que cet homme élégant et sophistiqué, issu d’un milieu si différent du sien, ait fini par s’ennuyer à ses côtés ? Elle aurait seulement préféré qu’il s’en rende compte avant de la demander en mariage.
Kimmie chassa ces sombres pensées pour s’adresser à l’homme qui lui faisait face.
— Je ne veux pas vous retenir.
Il haussa un sourcil sarcastique – il n’avait visiblement pas l’habitude d’être congédié. Ce qui posait une autre question : pourquoi avait-il décidé de l’accoster ? Pourquoi elle ? Elle ne s’en remettrait pas, si c’était par pitié… Elle ne voulait faire pitié à personne !
Dans un dernier sursaut pour faire bonne figure, elle redressa le menton avec défiance.
— Je peux vous offrir quelque chose à boire ?
Derrière eux, ses amis avaient commencé à installer le pique-nique. Leur logeuse, Kyria Demetriou, avait préparé un fabuleux repas de mariage, et Kimmie ne supportait pas l’idée de le laisser perdre.
— J’apprécie l’offre, mais je ne serai malheureusement pas en mesure de l’accepter : vous devez quitter cette plage.
— Pardon ?
— C’est une plage privée, et vous n’avez pas l’autorisation d’être ici.
— Alors que vous, oui ? demanda-t-elle insolemment.
Elle passait peut-être la pire journée de sa vie, mais elle n’était pas encore totalement à terre, et elle n’avait pas l’intention de se laisser faire sans un mot. Ses amis avaient traversé l’Europe pour voir le mariage annulé à la dernière minute ; elle était déterminée à leur offrir une fête mémorable sur cette plage somptueuse.
— Écoutez, on ne fait rien de mal et nous laisserons la plage exactement dans l’état nous l’avons trouvée, insista-t-elle.
— Lisez le panneau, répondit sèchement l’homme.
Elle suivit son regard et découvrit, en effet, un énorme écriteau rouge qui interdisait l’accès à la plage.
— Je suis désolée, je ne l’avais pas vu, lâcha-elle. Est-ce que vous êtes de la police ?
Il ne manquait plus que ça… Elle sentit son cœur battre la chamade, tandis qu’elle dévisageait l’homme des pieds à la tête, pour tenter de deviner quelle pouvait bien être la raison de sa présence sur la plage.
— Disons simplement que je suis un parti concerné.
— Peut-être pouvez-vous me montrer un document pour le prouver ?
L’homme, visiblement amusé, désigna d’un geste son corps à moitié nu.
— Je suis désolé, il semble que je n’ai rien sur moi pour l’instant.
Les joues en feu, Kimmie refusa néanmoins de se laisser impressionner.
— Dans ce cas, nous restons.
Elle sentit l’air crépiter entre eux, chargé de colère et de tension.
— Remballez vos affaires et déguerpissez.
— C’est le souvenir que vous voulez que je garde de Kaimos ?
— Je crois que vous aurez déjà largement assez de souvenirs de cette journée.
— Comme c’est aimable à vous de me le rappeler…
Comme il la dévisageait sans répondre, elle ajouta :
— Je préférerais avoir quelques bons souvenirs au milieu des mauvais… Je peux vous faire changer d’avis ?
Il ne répondit pas et elle tenta une autre approche :
— Est-ce que vous appartenez à l’équipage de l’énorme yacht, là-bas ? Ce gros building flottant ?
Le bateau était amarré dans la baie depuis la première heure du matin. Le genre de bâtiment tape-à-l’œil affectionné par les milliardaires et magnats de toutes sortes. S’il travaillait pour ce genre de personne, elle pouvait comprendre qu’il ait envie de les faire déguerpir avant l’arrivée de son patron.
— « Building flottant » ?
Il semblait ne pas comprendre à quoi elle faisait allusion, et elle tendit le bras vers la mer.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

SUSAN STEPHENS
Lapollon d'une ile grecque

Alors qu’elle aurait dii passer sa lune de miel sur une ile
paradisiaque avec son nouvel époux, Kimmie brile sa
robe de mariée sur la plage. Pas question pour elle de se
morfondre sur son fiancé volage et ses noces avortées.
Au contraire, elle compte bien profiter de son séjour en
s'offrant, pourquoi pas, une aventure avec Kristof Kaimos,
le propriétaire des lieux. S'il se montre trop arrogant a son
got, il possede une séduction envoltante. Une séduction
a laquelle Kimmie n’a aucune envie de résister... quel que
soit le prix a payer !
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